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dTmarqMr à la eomrola*k>rt Ciasey «lue 
l'inspecteur d'académie de mon déparie-; 
ment est a* réec et an clérical, vu nui 
veu t pommer ptof—.eu» a» «r rasa* tiq ne 
dans le nouveau lycée de «Ma» de chez 
nous le père Gaudinet.un ancien aergt nt. 
de poa 
ctnqua..-. 
messe et qu'il a M t élever ses deux miu-*> 
cbes chez les Frères, et que ce calotin 
d'inspecteur me refuse cette place-là a 
moi qui nuis ua bon zigue et que je n'ai 
jamais fichu les pieds dans «ne église, et 
que je suis un jeune et bon «arçon, mais 
que, comme quoi que je n'ai pas l'agré
ment d*AvcHrle, sac de chez nous et que 
je suis un bon républicain, j'espère bien 

au'uae feàs ejra4eaasiir da gTa*iiawe*qsei 
es petites bourgeoises ça ne sera pas 

bien malin, d'eajôier la fille de quelque 
banquier qui aura le sac, et qui faut que 
vous m'ayez ç* tout de suite, sans quoi. 
que tous me» amis, voyant que voua se
riez aussi un clérical, ne seraient plus 
assez botes de voter pour vous. 

. Votre bien dévoué électeur, 
• Baptiste PITOU, 

> Ancien fusilier A la l™ de la 2* 
da3»duS00>.» 

Un garçon qui a de l'ambition, de l'in
telligence, qui n'écrit vraiment pas mal. 
C'est un successqur tout trouvé pour le 
générai Farre. . Encore des lettres de 
femmes. Ah 1 le patriotisme ae ranime, 
l'intelligence s'éveille chez ce sexe si 
longtemps abruti par le clergé. Que me 
veulent mes aimables correspondantes Y 

« Monsieur le député, 
» Une pauvre mère de famille, d'autant 

plus intéressante qu'elle n'a jamais eu 
de mari pour lasouteriir, s'adresse en 

toute confiance 4 votre coeur et à votre 
justice. Tous vos amis méconnaissent 
bien, et j'ai eu souvent l'honneur de par
tager avec eux quelques douzaines de 
maronnes arrosées de cliequot, vers deux 
heures du matin, dans les restaurants 
de premier ordre. La variole, en me dé
figurant cet été, m'a fermé par malheur 
la earriére où j'avais longtemps marché 
non sans quelque succès. Je viens donc 
vous prier de vouloir bien me faire don
ner une position de maîtresse ou de sous-
maitresse à Saint-Denis, à Ecouen ou 
dans l'un quelconque de ces établisse
ments d'éducation de jeunes filles douf 
vous venez de chasser si sagement les 
religieuses qui, ne connaissant pas le 
mouds, n* pouvaient rien apprenlra d u-
liie à ces enfants. Si j'avais besoin de 
références, les garçons de Brébant, du 
Caré anglais et du pavillon d'Armenon-
viilo seraient heureux de vous donner 
sur mon compte les renseignements les 
plus complets. Si vous voulez bien ap
puyer ma candidature, je vous en ap
prendrai de dr6les que vous pourrez al
ler raconter 4 la commission Cissey. 

« Zulma GRANDJEAN, 
Dite Bébé Patapouf. • 

Oh ! il faudra qu'elle me dise tout ca 
qu'elle sait, et elle doit en savoir-long. 
Allons, je n'ai pas perdu mon temps et 
j'ai recueilli ce matin, en dépouillant 
mon courrier, de quoi intéresser pendant 

désintéressé, le plot dévoué, an «a mot, a* 
A U i — É I , quand 

le salaire de 1a fonction fut •topo*., ce fut 
on totugesis qui l'éleva 4 1» francs, a 

La M fécale relative aux associa-
tkms esMxécutoire à partir de demain. 
Le miniaire des finances a envoyé dès 
hier à aaa agents, une circulaire pour 
-assurer-4e recouvrement du nouvel 
irapôt. Et outre, ua règlement d'admi-
nistrettoa publique est en voie d'éla
boration dans le but de résoudre les 
difficultés do détail qui pourraient se 
rencontrer dans la pratique. U sera 
curieux de savoir si ces instructions de 
M. Magnin visent les associations 
autres que les congrégations. Ou se 
plait à le supposer, puisque c'est son 
mis •«••éWiaa d'Etat, M. Wilson, oui 

ne sera pas, a surtout insisté pour généraliser les 
dispositions de l'amendement de 

A propos de M. Brisson, il est par
faitement exact qu'il prépare pour la 
rentrée une nouvelle proposition de 
loi ayant pour objet d'imposer : recettes 
des fabriques pour les mariages, bap
têmes, enteremeats, location des chai
ses, vente des cierges, de médailles, 
etc 

Seulement, comme ce n'est plus à 
titre d'amendement au budget de 1881 
que, cette proposition serait appelée à j 
prévaloir, on se demande comment 
elle pourrait être rattachée au projet 
sur les associations. 

Si 11. H. Brisson décline toute can
didature à la vice-présidence de la 
Chambre, il n'fjn est pas de même à 
l'égard de la présidence de la commis
sion du budget de 48*2, à laquelle, 
du reste; il est très probable qu'il sera 
nommé. 

Quoiqu'il en soit, l'on ne saurait se 
dissimuler qu'à propos de ce budget 
une question préjudicielle sera soule
vée qui passionnera assurémeut les 
polémiques de la presse,cellede savoir 
si la Chambre,élue pour quatre ans, a 
le droit de voter cinq budgets. Vous 
savez que ses pouvoirs à cet égard ont 
été contestés par tous les partisans des 
élections législatives anticipées. Il faut 
donc s'attendre à un retour offensif de 
tous ceux qui tiennent pour que la lé
gislature actuelle prenne fin en avril 
on en mai prochain. Dans tous les cas, 
cette éventualité ne paraît pas devoir 
nuire au succès du projet de 11. Bar-
doux sur le scrutin de liste. 

Lei nouvelles coupures qe 50 francs 
que doit émettre la Banque de France, 
feront dit-on, leur apparition dès le 
commencement de janvier. Celles de 
vingt francs ne seront émises que 

L E T T R E D E P A . P I 8 
de notre correspondant particulier 

Paris, 31 décembre 
Les radicaux qui formentaa mino

rité du Conseil municipaL menacés 
ï les candidatures oprtrrtnnistes, a cbei 
font publier, aujourd'hui, Sans les er- toujou 
ganei dont ils disposent, leurs votes 
dans les questions relatives au refus 
du budget des cultes, à 1 organisation 

ïisunce laïque et aux »**[•"«», j £ 
eues. De la sorte ajoutcnt-ils, les élec
teurs républicains pourrontjuger leurs 
représentants à l'œuvre, attendu que 
les actes sont beaucoup plus impor
tant» que les promesses et les décla
rations Celle nomenclature des votes 
des anciens conseillers qui demandent 
A êtrs réélus figurera au bas de ratti-
cbdt annonçant leur candidature. 

Jusqu'à 'présent, il n'y a pas encore 
ô> candidatures affichées dans les 80 
Saarfiers de Paris. C'est vous dire as-

S?t2éds des réunion, électorales te-
2 * 7 3 ces jour, derniers. Cepen
dant la plupart des candidats n tn-
fendenî pas subordonner leurs préten
dons au verdict des réunions qui sont, 

loin de comprendre U majorité des 
S ï t e u » et surtout de. f ^ 1 * ™ ^ : 
Huent». Demain,sans doute, s'étalèrent 
les premiers placards. 

En attendant, le citoyen Félix Pyat, 
passant ea revue les candidats bonr-
£eois, avocate médet*i*oournahstes, 
.Vprononce' pour les candidats ou
vrier*, par ce motif que .™**™%* 
«ont plus dévoués, V ^ ^ ^ ^ t L 
«on raisonnement à ce sujet est assez 

«curieux. -, 

« Si vous preaw, dit-il. au hasard, parmi 
eeat avééata, n y . a aura peut être «n de 
capable ; avais « • e**mé, «a »rui plaide 
2 * ^ * * . souris d«*.. I » « l'ameur 

. î T l à ,«•««• •»<*•«* *értté,«aa. bsooraire. 

£ a l ê n e s . * « • . * * tfeesst-ée*. 
M dessous éWgi* P-rvéW. Sivou. p r è s * 

. r S 2 £ n s n ? a a a d s e i a s , fl yaasmra ds 
- ' S ê S e t t d*èapeil* •* • «"»* «•* « • « 

huit jour* les 'lecteurs du Petit Parieien plus tard. Et cependant la rumeur 
et la* membres de la commission d'eoqaô- publique veut que depuis longtemps 
te. Mon pays doit être content de moi ! — ^ c o u p u r e s soient toutes prêtes dans 

les caves de Paris. 
La réponse des primes s'est faite 

sur les rentes aux plus haut cours du. 
mois, 119 67 1/2. A ce prix, la presque 
totalité des primes est levée et les 
vendeurs peuvent se couvrir sans trop 
de désavantage. Les tendances du 
marché restent bonnes, et cela, malgré 
la cherté des reports, mais l'argent est 

rs aussi facile et l'on croit à un 
abaissement dans le prix des reports. 
Le 3 0/0 est à 84,90, sais changement 
L'amortissable fait 89,°.2, avec 7 
centimes de hausse. Après Bourse, le 
5 0/0 a fait 119,72. Le Florin autri
chien fait 73 1/8, le Hongrois 97 1/2, 
le Russe 1877 97 3/4, la Banque 
Ottomane 546,23. A moins d'incidents 
tout à fait inattendus, la liquidation 
parait devoir se faire aux cours d'au
jourd'hui. 

Vous trouverez dans les journaux 
du soir des détails sur les réceptions 
des ministres des finances, des postes 
et télégraphes et de l'intérieur. Je n'y 
relèverai que l'allocution de II. An-
drieux à M. Constahs et la réponse de 
celui-ci, parce qu'elle témoigne d'un 
accord complet entre le ministre et le 
préfet de police pour résister aux 
attaques des radicaux du Conseil mu
nicipal. 

Le budget de la Préfecture de police 
sera donc rétabli d'office, malgré le 
refus de rassemblée du pavillon de 
Flore, et MM. Clément et Fouqueteau 
seront décorés, à la veille des élections 
municipales les déclarations du minis
tre de l'intérieur acquièrent un surcroit 
d'importance; il faut donc s'attendre 
aies voir vivement discutées par les 
organes de MM. Yves Guyot, Sigis-
mond Lacroix et consorts. 

Le prétendu général Cluseret et M. 
Robert, le premier, rédacteur de l'ex 
Com.in.wM dé M. Félix Pyat, le second 

férant du même journal, vont être 
éférés à la cour d'assises pour certains 

artistes parus dans la Commune et 
provoquant les soldats à la désobéis
sance. 
' La Chambre des mises en accusation 
de la cour de Paris a entendu aujour
d'hui le rapport et les conclusions du 

s 

^4me plusieurs ! » » . « » » « ? » • 
, ^ « a a - ^ e ^ l ^ ^ J ^ Ï Ï ^ : 
" i S l ÏJeiaSl 1"* '•'—•*—* I^laSlÉétii 

• ^Smï esaHiaeeat, - • • •* «•*» «•*** * * 
t lû^sst . U Js^raailste « 

grade eoUeclivialé 
, Mais al roui prenex aussi osât ouvrit», 

das, uinteoit. quai haut «*n*^TJ** 
v * J J L ae ssésm nn ds capable comme 

• w l t àtatbey. RéUea et antre», et U plo-
^ r . n . d é v x m é a . L . penolsarsompls 
D»1 tant il ait fait à donner. Oa tel prena 

' à S o s s s * e o n temps, ss «teur, son gain, 
« s a r s S ^ o r o s m m e l'organe est a* ratoot» 
éVlVserciee..son ssoè «oral se déreloop. 

Tas gravement eentuaiomoea. Le cheval a 
au le pied éeresé par U saasbiae. Oa devra 
probablement l'abattre. 

M. 1 œgéniaor Directeur ds U eoaslrue-
U « a* de l'aatraiien des Trssrw»y». 
neus adreaaela soie snirante s» sujet d'un 
secidsatarrivé hier: 

• Vers 9 heures et demie du «oir, Isa ebe-
vsnx djsa des doux omnibvu, suUosné» au 
petit WasfuebaJ, en atundaat U eorrea-
pondasee de Roubaix, sont partis aass 
coeher. Un des deux cochers, Jasa-Baptiste 
atUle se mit aussitôt à leur poursuite. 
Avant de les avoir atteint, il fut rejoint 
loi même par l'autre omnibus dans Jequel 
il monta pour aller plus vite, il prit ensuite 
le Tramway 4 vapeur à l'extrémité à* 
Mous-en Baroeul. Eu arrivant a la rue St-
Martin, prés dn Pont du Liou d'or, llille 
aperçut »OQ omnibus à la gaLahe du train. 
Il voulut descendra maigre la recomman-
dation da conducteur Tfami ~" J pas 
le faire avant l'arrêt de la machine. En 
santast, il a dû faire un faux pas, U est 
tombé si malheureusement qu'il a été pris 
par fuse des rouas du car d'arrière, il a 
reçu une blessure 4 un piod, et le chasse-
corps en la renvoyant raiieingnit 4 l'aine 
en lai faisant noe déchirure qui a occa
sionné une hémorragie 4 U suite delaqutlle 
il est mort quelqiies instants aprèrf, malgré 
les soins empresses du médecin appelé et 
arrivé aussitôt l'accident. 

• Il résulte de l'enquête que cet aecident 
n'est dû qu'a l'imprudence du malheureux 
MUle. 

a Je dois ajouter q-i'il était considéré 
par tous comme un bon et excellent ser
viteur. 

_ 4 Ê .»' 

Le Français annonce que M. le baron 
des Rotoui-s, oncle du député du Nord, 
vient de mourir, à l'au, dans sa soixante-
dix-neuvième anuée. Issu d'une vieille 
famille normande, il avait été le chef de 
cabinet de M. Moût bel, luinistre sous la 
Restauration, li avait épousé Mlle de 
Dam pi erre, dont il laisse un fils, ancien 
capitaine. 

A partir du 1" janvier 1881, le bureau 
de Lille expédiera des dépèches 4 Arras, 
Amiens et Paris par le train 20 partant 
de Lille à 5 b. 50 du matin. Dernière 
levée de la boite au bureau do Boule
vard de la Liberté à 5 b. 15 m., à la gare 
S 5 h. 35 m. 

Les correspondance* expédiées par 
cette voie seront distribuées S Parisentre 
X et 4 heures du soir. 

La pauvre année de 1880 qui est venue 
au monde sous un mètre de neige, s'en' 
va aujourd'hui sous un mètre d'eau. 
Vraiment il n'y a pas a la regretter. 
Qu'elle aille où sout allées les neiges 
d'antan ; puisse te l le seulement nous 
rapprocher, en disparaissant, de la paix 
bu elle n'a pas su noua donner elle-
même ! • 

La vérification des poids et mesures 
aura lieu cette année, dans l'arrondisse
ment de Lille, du lb mai au 31 août. 

Pour les communes du ressort du bu
reau de Roubaix, celte opération sera 
pratiqués, du t juillet au 31 août. 

C'est aujourd'hui 1er janvier que le dé
grèvement des vins devient applicable. 

Nous rappelons que les Chambres ont 
volé un dégrèvement d'un tiers sur tous 
les droits frappant actuellement les vins, 
les poires, les cidres et les hydromels. 
Ces droits sont de troistsortee : le droit de 
circulation, le droit d'entrée et le droit de 
détail. 

M. le directeur des postes de Lille vient 
de prendre une excelles te mesure, en ad
joignant dix auxiliaires aux facteurs, 
rendant la période ilu-renouvellement de 

aanee, en vue d'atténuer les retards qui 
ne peu vécu manquer do se produire dans 
un moment aussi difficile. 

préoccupations de l'électeur en matière 
d'élections municipales. 

II prend ensuite le programme fédératif 

t e s fait la critique article par article. 
. orateur n'accepte aucuns des proposi
tions formuléesdaas le document dont il 
s agit. Il s'élève surtout contre le retrait 
des fonctions hospitalières exercées psr 
les religieuses. Laissons à leur vraie 
place, dit-il, les personnes qui font pro
fession de charité et de dévouement. « On 
sait que ce nesontpas les libres-penseur, 
qui les remplaceraient. Les libres-pen
seurs se tiennent généralement à l'écart 
des œuvres de bienfaisance. Depuis les 
catholiques jusqu'aux bouddhistes, tous 
c«ux qui ont une religion ont montré 
quils avaient souci des pauvres : les 
libres-peusenrs, jamais. » ; Approbation.) 

Le comité libéral, déclare M. Lefort, se 
compose de gens sans distinction de 
nuance politique. Il accepte les monar-
h'stes aussi bien que Isa républicains, 
ce quit faut avant tout, c'est l'honnêteté 
privée et la compétente des candidats. 

M. Lefort reprend l'analyse du docu
ment ré.%é par le comité libéral.Il insiste 
beaucoup sur la nécessité de l'éclairage 
et de 1 amélioration en général de la voie 
publique..* Voilà, dit-il, ce dont l'édilité 
devra se préoccuper avant tout Ces tra
vaux seront plus utiles que la démolition 
du mur d'enceinte et que tous les embel 
ii^ements projetés. • 

Par une transiUon, M. Lefort revient 
à la question politique et fait sa profes
sion de foi personnelle. < J'ai mis, dit-il, 
mes enfants 4 l'école des jésuites. J'éprou
vais, tout d'abord, je dois l'avouer, une 
certaine répugnance 4 le faire. Mais des 
raisons d'économie domestique me for
cèrent, et, quelque sorte, la main : c'était 
mon beau-père qui payait 1 Plus tard, 
j'ai voulu me rendre compte delà qualité 
d'instruction et d'éducation que mes en
fants recevaient dans cet établissement 
et tous mes préjugés «'évanouirent. Au-; 
jourd'hui, je ne voudrais ponr rien au 
monde mettre mes enfants au Lycée. 

L'orateur est amené 4 faire la critique 
des décrets du 29 mars.Illa fait en termes 
trèç vifs. « Le gouvernement, dit-il, a 
tourné les lois en leur substituant des 
décrets caducs. Les actes de ce gouver 
nement ont été d'ailleurs condamnés par 
une magistrature incorruptible. Et qu'on 
ne s'y trompe pas I Les hommes qui sont 
au pouvoir ne sont pas des républicains. 
Nous assistons à une véritable curée.» 

— M.Gambetta en est la preuve ! s'écrie 
quelqu'un (Vive approbation.) 

Après le discours de M. Lefort, les can
didatures de M. Couvain, pour le quar
tier de Wazemmes ; de M. Pecqueur, 
marchand de bois, et de M. Villeite, fa
bricant de céruse, pour le quartier d'Es-
querlnes; de M. le oocieur Vanpétéghem, 
pouryle quartier Vaubun, ."-ont proposées 
et acceptées sans objection. La dernière 
est très acclamée. (Bcko du Nord.) 

A la réunion de la rue de Poids le ci
toyen Gambier qui accepte le programme 
delà Fédération a vu uvant-hier soir sa 
candidature adopté 4 l'unanimité. 

A la réunion de la rue de Bivès Saint-
Sauveur. 

Les candidatures de MM. Schneider-
• Boucbez, Mariage, Géry Legrand et Bu-
[ quel sont mises auxvoix et acceptées à 
j 1 unanimité, moins 2 voix. 

1 M. Ernest Carton,fabricant de produits 
| chimiques à Lille, reconnaissant i'impos-
j s-ibilité matérielle où il se trouve,de con-
j cillier les exigences du mandat de con-
! seiller municipal qu'on lui a offert avec 
j les voyages que nécessite son commerce, 
! retire sa cand.dature, et remercie les 
• électeurs qui ont pensé 4 lui pour les re

présenter. 

Mlle Armand, 1" dugazon, a fait au
jourd'hui -son troisième début dans Car
men. Les appiaudissemeuts unanime» qui 
ont accueilli la traditionnelle demande 
du régisseur ont prouvé que cette excel
lente artiste n'avait rien perdu de l'affec
tion du public lillois. Nous voici donc 
assurés de quelques soirées agréables. 

La représentation, en somme, a été 
bonne. 

Reservant pour notre prochain compte-
rendu notre appréciation détaillée et 
motivée do l'interprétation, nous consta
terons scuiemeut ce «oir que, si elle a été 
satisfaisante dans son euseuable, elle a 
été faible dans quelques parties. Le public 
n'a pas voulu faire la part de l'émotion 
inséparable d'une première et a manifesté 
4 plusieurs reprises son inécon,entetneni 
d'une manière assez vive. Espérons que 
les artistes feront de leur mieux à la 
seconde représentation pour lui prouver 
que l'on a quelquefois tort de juger et 
trop vite et trop sévèrement. 

débouté de sa demanda dis rjoursiiite» 
contre le bureau, de }a Chamdei de pour 
a tteqtat i !*> libeiUejndi vidueUe. , 

ROUEArXÏOURCOfflG 
*« Xm N o x d d « ist sT .r»**«« 

Le car 4 vapenr d . la ligne ds Lais 4 
f f f c t f y çlasrasdait u nia Neave» diman
che, va» o s a s heures et,demie,Jo/sque. 
arrivé à U hauteur de* ruea de U mon et 
da Sebastopol, il baarl» violemment un 
char a bancs qui débouchait de U rue de 
L'Union. La charrette fut renversée i M vet-
hrwR.bc, marchand de beurre, rue de ht 
LyaTas trourait d*n.« la voiture av«e ah 
femme et son lils : ils furent précipitée • • * « - , ia.S«à«*i*<*à*hiuiel;*t I l«mm« et son uis : 11» m^"' VF**>I»>*-

Mlle C. de Saint Amour, professeur de 
peinture sur porcelaine, vient d'exposer 
chez M. Fernandez, rue Nationale, 4 
Lille, deux jolis paysages des environs 
de Lille. Ces toiles reproduisent des ef
fets de soleil pris en deux saisons diffé
rentes que le pinceau gracieux de l'ar
tiste a heureusement rendus. 

C h r o n i q u e é l e c t o r a l e . — RÉUNION 
DE LA RUE ROHANO. — Hier, rue Roisnd, 
à la reiorderie Lemaire, s eu lieu une 
réunion privée, organisée par le comité 
libéral des quartiers de Wazemmes, Vau-
ban. Esquermes et Canteleu, composant 
la deuxième section. 

La séance, présidée par M. Eugène 
Crépy, ayant pour assesseurs MM. Lefort 
et Pecqueur, avait pour objet : 1* la com
munication d'un programme, 2* la pré
sentation des candidats choisis par le 
comité. 

M. Lefort donne lecture du programme. 
En voici le texte : 

t En présence du péril tocjal, amené 
par le programme aies fédérés, les mo
dérés de toutes les opinions se sent ému. 
et réunis pour les conjurer. 

Ils ont fondé le Comité libéral. 
Point de politique I 
Il n'en faut pas pour gérer les affaires 

d'une commune. 
No. quartiers considérés comme ex

centriques sont complètement négligés 
depuis leur a;in,e.\(pn _j, la. ville, at pour
tant les charges municipales augmentent 
tous les ans. 

> Les dépenses exagérées faites dans 
un but politique ont empêché de secourir 
bien des misères. 
' "t Jl nous faut des conseillers qui s'oc-
ttupênt de nos intérêts.iout en .Inspirant 
du véri tableespait de liberté qu'on semble 
avoir abandonné. 

» Tel est notre programme. , 
• Notre intelligente population le com

prendra, et voyant où sont ses véritables 
amis, ses véritables défenseur», elle vo
tera pour les candidats du Comité libé
ral-• * 

M. Lefort développe ]»%, idées qui pré
cédent et insiste sur os point que J«r pelj-
tique dort être absolument ftaanie des 

-, 

Lai b a t a i l l e d e U a p a a m e 

Les écrivains allemands ont si bien 
réussi 4 égarer l'opinion en présentant 
toujours, dans leurs rapports, les faits 
sous un jour qui leur est favorable, 
qu'aujourd'hui encore, après dix années, 
pendant lesquelles la vérité aurait pu 
cependant *e faire jour, on rencontre 
beaucoup de gens, des spécialistes distin
gués, fort versés dans l'histoire militaire 
contemporaine, convaincus que tout 
s'est passé comme le racontent les publi
c i t é s de la rive droite du Rhin. 

U n'est pas uuseul de nos' rares succès 
pendant la campagne de 1870-71, qui ne 
nous soit conteste, pas un des échecs par
tiels subis par nos vainqueurs qui ne soit 
changé en éclatant triomphe. Nous allons 
donc, aussi brièvement que possible, ré
sumer l'historique des opérations accom
plies simultanément par les armés fran-
çaiseset allemandes autour de Bapaume, 
pendant cette bataille de trois jours. 

Pour que l'on puisse juger en toute 
connaissance de cause, donnons d'abord 
la corapositian des armées. 

ARMÉE ALLEMANDE 

«a. s, co,...„ j j - s« l'Z- 2 - S T- 8 *, 
Klierres qui ,ont, *Tec leprtace llbrei-bt 8 » 12 » bO » 
toute* Mrtré» enl —- —_ -• • 
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ARMÉE FRANÇAISE 
Bat. da lifo* Bat. mobile Pièce* d'art. 

Division I etropa S , S ' . f j 
> do Bes.ol 7 6 18 
> de la Granfe C 7 If 

auxquels il convient d'ajouter3 escadrons 
de dragon, et un escadron de mobilisés 
qui constituaient toute la cavalerie de 
1 armée du général Faidherbe. 

En comptant la troupe mal outillée de 
la division de mobilisés, on obtiendrait le 
total ci-après : 

Savoir i 51 bataillon». 
{ 4 escadrons. 

Soit : Unités françaises ' 55 
Le nombre de. unités 

tactiques allemandes 
était de t 65 

La différence à l'avantage de ces der
niers est de 10 unités tactiques. 

En artillerie les proportions étaient les 
suivantes : 
. ArUlllerie française (y compris les 18 

pièces de l'armée auxiliaire) "3 
Artillerie prussienne 120 
Différence 4 l'avantage des 

. allemands - 48 
Ces chiffres ont trop leur éloquence 

pour que nous ajoutons aucune réflexion 
a ce table au. 

Voici maintenant la situation de 
l'armée allemand» le 1er janvier au 
malin, alors que l'arme - du Nord marche 
contre elle eu 4 colouues. 

A cheval sur la rout» d'Amiens et de 
Péronne, elle occupe, eu première ligne, 
une sert, de villages allant ds l'Ouest 4 
1 Est de Bucquoy dans le canton ds Croi-
silles,4 Beugny dans celui dé Bertincourt. 

Ce front de bataille «"t fort habilement 
choisi ; tes points principaux oUt été ren
forces a l'aide de barrisades, «t leur 
ensemble présente 4 peu prés la figure 
d'une ligne a crémaillère dont Bucquoy, 
Achiet-le Grand, Sapignies-Béhagnies et 
Beugny seraient les saillants, Achiet le-
Petit, Béhencourt,FavreuU et Frein i cour 
les rentrants. 

Une nombreuse cavalerie, avec de l'ar
tillerie montes, manœuvre à chaque 

extrémité et fojrme une sorte d'appendice 
mobile aux dedix ailes. 

En arrière ot su centre est Bapaume, 
l'objectif. Autour de ee réduit, une deu
xième zone dé défense circulai re flanquée 
4 sept ou huift kilomètres à gauche, par 
tes lignes de Miraumont. où se trouve le 

gros de la cavalerie, et à égale distance, 
droite, par Bertincourt. (Ce dernier 

village est barricadé et crénelé dans 
ta partie du Nord-Oue*t). 

PREMIÈRE JOURNÉE, 2 janvier. — La 
colonne de droite, {division du Bestol,) 
enlève les villages d'Achiet-le- Graad et 
Bébencourt. La division Derroja occupe 
Achiet-le-Petit. 

La division Payen, (n'étant pas _pa~ 
puyée par la division Robin, mobilisés) 
échoue dans son attaque de Sapignies-
Béhagnies mais enserre si bien ces deux 
villages que les allemands les abandon
nent pendant la nuit du 2 au 3. 

DEUXIÈME JOURNÉB, 3 janvier. — La 
division Derroja chasse l'ennemi de Gre-
villers; Indivision Payen qui a occupé 
Béhagnies-Sapignies sans coup férir, 
enlève de haute lutte Favreml et B -u-
gnatr»; la division Derroja occupe Bief-
villers et s'y maintient ; la brigade Pittié 
entre de vive force Tilioy, où elle . s can
tonne pour passer la nuit, mais ne peut 
déloger les prussiens de Ligay. Vers une 
heure du matin, sur l'ordre du général 
en ch(»f, elle se reporte un arrière de 
Grevillera, où la division se trouve ainsi 

..concentrée, prête 4 loul*%vèiiement. 
Une tentative fut faite sur Bapaume, 

par les troupes de tête de la bripade 
Fœrster. Elle échoua, mais les défenseurs 
de la ville avaient été si malmenés que 
pendant la nuit du 3 au 4, ils évacuèrent 
fa place, et que le génèml Von Gœben 
parta sonlquartier{général du Transloy 
à Dompierre, c'est-à-dire de la rive 
droit* eu ire la rive gauche où, très-pro
bablement, toutes ses troupes seraient 
allées le reprendre si l'armée du Nor.l, 
ignorant toute l étendue de son succès, 
L s y avait menées, le 4,tambour battant. 

TROISIÈME JOURNÉE, 4 janvier. — Par 
malheur, le 4 au matin, le général 
Faidherbe, craignant de compromettre 
les résultats obtenus, par une marche 
hasardeuse, faite avec des troupes fati
guées et peu manceuvriêres.donna l'ordre 
de se retirer en arrière de la ligne du 
Lojeul, pour se reposer, se ravitailler et 
-renouveler les munitions. 

C'est ce mouvement de recul qui permit 
jadis au général Von Gœben de s'adjuger 
tes lauriers de la victoire. 

Voici, du reste, 'd'après le général 
Faidherbe le récit de ce fait d'armes : 

La division du Bessol suivait le chemin 
creux de Biefvillers à Bihucourt. Son 
arrière-garde éiait composée du 20* ba
taillon de chasseurs de marche, fort de 
450 hommes au plus, et commandé par le 
chef de bataillon Uecquet. Le comman
dant aperçut à lôOO mètres de distance sur 
sa droite, une forte colonne de cavalerie 
prussienne, suivant la route de Bapaume 
à Arras. Il vit deux escadrons de cuiras-
sier.'.'end-tacher, puis se séparer comme 

I pour venir l'attaquer l'un en tête, l'autre 
en queue. Il y avait pour extrême arrière-
garde 20 chasseurs avec un officier. Le 
commandant leur donna l'ordre d'envoyer 
quelques coups de fusil 4 l'escadron qui se 
dirigeait vers eux, quand il serait 4 5 0 
mètres, et puis de rallier vivement le 
bataillon. Cela fut fait exactement et 
sans difficulté. 

Pendant ce temps, M. Uecquet avait 
sorti son bataillon du Chemin creux en 
garnissant le'talus de gauche,et il s'était 
l'orme en carré dans l e . «hsraps 4 50 
mètres du chemin creux ; les faces me
nacées de tète et de queue étaient ren
forcées et les premiers rangs à genoux. 
L'escadron qui avait reçu le feu de l'ex
trême arriére-garde avait continué sa 
marche ei traversé -le chemin creux 4 
l'endroit mente d'où l'on avait tire sur lui 
mais où il n y avait plus personne (c'est 
ce que le rapport prussien appelle rom
pre un premier carré) : se trouvant alors 
de plein pied avec le bataillon de chas
seurs formé.en carré, il avait bravement 
chargé à tond. Les chasseurs sans bron
cher, ouvrirent le feu 4 bonne distance ; 
le commandant de l'escadron fut s battu 
le premier à 80 mètres, puis hommes et 
chevaux tombèrent et roulèrent sous les 
balles. Ceux qui vinrent tomber le plus 
prés du carré étaient encore 4 plus de 10' 
mètres, ceux, en .petit nombre, qui ne fu
rent pas abattus, passèrent entre le carré 
et le chemin creux, franchirent celui-ci 
et s'enfuirent,-qui a pied, qui 4 cheval, 
dans la direction de la colonne de cava
lerie. Un jeune lieutenant non blesïé 
resta engagé sous «on cheval auprès du 
carré : c était le neveu du général comte 
de Gœben, commandant la divi.tion de 
cavalerie prussienne. Il refusa de se ren
dre 4 un sapeur et remit avec beaucoup 
de dignité son sabre au commandant 
Uecquet. 

Pendant que cela se passait, l'autre 
escadron avait au-si dessiné une charge, 
mais trouvant, déjà sous le feu dubatail-
lon,le chemin creux qui l'arrèta,etvoyant 
l'autre escadron déconfit, il fit demi-tour 
et s'éloigna. Alors, le 20* bataillon de 
chasseurs reprit sa marche en carré,pour 
le cas où une plus grande force de cava
lerie prussienne viendrait l'attaquer, ce 
3ui n'arriva pas, parce que le général 

e Bessol 4 lOuO mètres de 14, voyant ce 
qui se passait, avait déjà déployée des 
troupes en bataille, pour secourir son. 
arrière-garde, s'il en eût été besoin. Un 
seul chasseur avait été légèrement blessé 
d'une balle de pistolet. Pas un, comme 
on le comprend bien, ne fut pris par l'en
nemi. Si les cuirassiers prussiens ont ra
massé dan. les environs quelques traî
nards, cela n'a aucun rapport avec l'at
taque du bataillon. 

U résulte donc de tout ce qui précède 
que : 1* l'armée allemande n'ayant point 
abandonné le point avancé de Bapaume 
pendant la bataille, mais bien peudant la 
nuit du i su 4, n'a pas eu 4 le reprendre 
sur les Français, après un combat opi
niâtre de 9 heures. 

2* Que -le 8* régiment de cuirassiers 
blancs de Birsmarck n'a pas eu 4 pour
suivre des troupes qui ne fuyaient point, 
et que.bien loin de faire des prisonniers, 
c'est lui qui en a laissé entre les mains 
des Français. 

Nous qui avons vu se dérouler sous nos 
yeux toutes les phases de cette bataille 
de 3 jours, nous sommes loin de partager 
l'opinion favorable que Monsieur le capi
taine d'état-major belge Libbresht, dans 
son livre intilule^Serpice stratégique de 
cavalerie) semble avoir de cette division 
de cavalerie iégère,qui,avec 40 escadrons 
n'a pu décider de la1 victoire, dans une 
lutte inégale, soutenue glorieusement 
contre une armée dtscipiinte et aguerrie 
par des bataillons de recrues, de mobiles 
et de gardes usuonaux mal armés. 

Il nous semble que lé 4. janvier, cette 
masse de cavaliers aurait pu tenter quel
que chose de plus sérieux que cette char
ge malheureuse contre 1 arrière-garde 
Française. 

. Une*-capitaine de l'armée du Nord. 

Convois funèbres e t Obite 
Ua OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 

tara célébré • • l 'éçlu. Saiiit-af«rtin, 4 Hoabaix, 
la lundi 3 janvier 1881. à oatff heure», ponr la 
repoi de lama dé Dame Mauiilde PKLIËGER, 
épouae de M. Henri IIARCBAXD, teinturier, rué 
da Caré, 26, déeédéa 4 Roubaix, le 21 décembre 
187J, 4 l'âge de 33 ana. — Las personne» qai, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 4e 
faire part, tant priées de considérer la présent 
aria comme aa tenant lien. 

Da OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en régli»e Saint Sépulcre, le Lnudi 3 janvier 
18S1, » 9 heure», aoar le repas de l'âme de 
Monsieur Guillaume VEYS, fabricant de cuflnx. 
forts, garant da Cercle des carabinier» raubai. 
eiena, époux de Damé Jeannette 8CHAECK, 
décédé 4 Roabatx. la 27 novembre 18S0, 4 l ige 
de 41 ans et 6 mois. — Les personnes qui. par 
oubli, n'aéraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priées de ootuudérer la présent avis cemme 
ea tenant Usa. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 
sera oéléDré aS • l'éflise Notre-Dama, 4 Rou
baix, la Lundi 3 janvier 1881, à 9 heure» 1|jT 
pour le repoe daa Ame» de : Dame CaUtetiu» 
FOURNIES, épouae da Monsieur Loai. LAD-
SOUS, décédée 4 Roubaix, le 29 décembre 1879, 
dan* aa 66* aanée, et de Moawianr Pierre Au
guste FOURNIES, son frara, décédé à Roubaix, 
le 13 juin 1868, 4 l'Age de 34 aaa, — Le» per-
aonues qui, par oubli, n auraient paa reçn de 
lettre do faire part, août priées da> considérer l« 
présent avis comme aa tenant lieu. 

Da OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 
aéra célébré en l'église paroiMÙale d« Baia*. 
Martin, 4 Roubaix, le mardi 4 janvier 188 >, 
4 tO heurrw pour le repos de l'Ame de Mouneur 
Léon fcCRÉPÏL. (poux de Uama Victorii.e DS-
LKRUE, décédé à Roubaix, le 3 janvier ls7y, 

t 4 l'Age de 41 aaa —Les pereonneo qui par oubli, 
i n'auraieut paa reçu do lettre de faire part, «ont 
| priée» da considérer le présent avu c-onvne es 
; tenant lien. 

Un 0 " I T SOLENNKL ANNIVERSAIRE 
: sera célébré en l'égiiae Saint Martin, à tas> 
' baix, le lundi 3 janvier l88i , 4 lu heure» (,(,,ir 

I le repoe de l'Ame do Dame Isabell»—M.irie 
JOO.-TENS, veuve de Monsieur Jean Baptisa 
CUIONET, déeédéa 4 Roubaix, le 3 janvier 

I 1880,4 l'Age de 75 aaa. — Les personne» qui, 
; par oubli, n'auraient paa reçu de l«ui« de taire 
i part, aont priées de considérer le présent avu 

comme en tenant lieu. 
Un OBIT SOLENNEL DU MOIS nera célébré 

au Maître-Autel d»l'église paroiaaiale de Notre-
Dame, 4 Roubaix, la lundi 3 janvier 1881, 4 10 
heure» J/4, peur la repos de l'Ame de Monsieur 
Pierre TUÉR1N. conseilla*- municipal, président 
du Cercle de 1 Industrie, épeax de Dame Louis» 
DESPATURE, décédé 4 Koabaix. la 4 décem
bre 1680, daas as 61* année. — Le» personnes 
?ui, par oubli, n'auraient paa reçc de lettre de 

air» part, sent priées de considérer le présent 
aria comme eu tenant liée. m 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 
aéra célébré en l'église du Sacré Coeur, le lundi 
3 janvier 1881. 4 9 heure» 1(2. ponr le repas de 
l'&me deMonaieur Julea-Cémr DUPONT, tnl<n-
cant de brosses, époux do Dame Cécile -VAX-
GANSBEKG, décédé 4 Roubaix, le 10 janvier 
1880, à 1 Age de quar&ate-eix ans. — Les per
sonnes qui,par oubli, n'auraient pas reçu de let
tre do faire part sont priée» de considérer le 
présent avis comme an tenant lieu. 

Un OBIT SOLENNEL ANNIVERSAIRE 
sera célébré en l'églisso paroissiale de 8te-E!ua. 
bel h le mercredi 6 janvier 1881, 4 10 Beurei 
112, pour le repos de l'Ame de Mademoiselle Ju
lie-Henriette DESCAT, déoédée 4 Roubaix. 1» 
il janvier 18*i9, 4 l'Age da 75 ans. — Les per
sonnel qni, par onbli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part sont priées de considérer 1* 
présent avis comme en tenant lieo. 

InooalatlomK eai Iselgiqae 

On constate de Bruges une diminution 
de 12 centimètres des eaux de l*Yser. 

Les digues du canal dé Handzaeme ont 
été consolidées. Les eaux du Moerdvck 
dimiauent beaucoup. Dan? les environs 
de Bruges, la situation s'améliore. 

Dans toute la Flandre occi ientale 11 
pluie tombe de nouveau sans interrup
tion depuis dimanche. De Gand 4 Cour-
irai, on voit, le long du chemin tîe fer, 
de grandes nappes d'eau s'éteodaut a 
perte de vue, et enclavant fermes et chau
mières. 

L'inondation est surtout grande pré.> dvj 
Gand, près dé Deynze et près de Courtrai-

La pluie a produit ua temps d' .rrvt 
dans la baisse des eaux de la Sarnbre et 
de la Meuse à Naisur, de sorte que la si
tuation ne s>st eruère modifiée. 

A Tournai, les eaux de l'Escaut, qui 
étaient resté stationnairee depuis samedi 
ont augmente de 10 4 12 centimètre» lun
di. Heureusement on signale ce matin 
une baisse. 

A La Plante, l'eau a monté jusqu'à 
2 m. 50. Les eaux, en sa retirant, laissent 
sur le sol une grande quantité d'obieis 
qu'elles ont entraînés. 

A Antenne, quoique la ville soit plus 
élevée que la plupart des villes riverai
nes, les trois quarts des caves sont encore 
inondées. 

Tous les établissements industriels de 
la commune chôment encore. 

A Profonleville, 4 Liège, à Termon.le, 
les eaux continuent à se retirer lente
ment. 

TRIBUNAL CORMCTIORm DE LILLE 

Audience du 31 décembre. 
A b u s d e r o n E a n i ' r 

Marie Mansio, brodeuse, 23 ans, avait reçu 
de aille, Capelte 5 «râpe 4 border. L'ouvrière 
s'empressa de porter la marchandise au Uont-
de-Piété et de vendre la reconnaissance. Oua-
tre mois de prison. • 

r r m m d e 
Louis Kinck, se disant tisserand 4 Roubaix, 

mais en réalité en résidence obligée dans celle 
ville, et fraudeur. L'inculpé n'a que 2S ans, 
mal*, en revanche, i la 12 conaamnaUona à son 
actif. 

Il prétend qu'il n'avait absolument aucune 
fraude sur lui et qu'avant mal a un pied, il u'a 
pu faire la contrebande. 

Le tribunal le condamne 4 t mois de prison, 
500 francs d'amende, avec t mois de contraiule 
et 5 ans de surveillance. 

„ •„ „**"l»*eMre a i e b a n 
Brailly, Victor, né 4 Baiueul, eu résidence 

obligée à YvAot, a quitte sa résidence sans 
autorisation. Il a été neuf fois coudamné. 

Pour sa défense, U SU ouVn ISTO il s'est en
gagé contre les Prussiens; qu'aujourd'hui ou le 
poursuit 4 outrauoa lorsqu'il cherche loua sim-
plesnaut du travail. 

— Mais vous recommence! toujours lui dit 
M. le Président. 

— Je vous jure bien, monsieur, répond l'in
culpé, que cette prisou est la dernière que je 
ferai. Car, en sortant je me brûlerai la cervelle. 
Après avoir mouUé du cosur contra l'euuemi 
je -au:ai bien 

M. le Président coupe court A cette belle tirade 
en anuoueaut 4 Brailly que ses projet* sont 
remis a t mois,oar il restera eu pt Uou pendant 
ce laps de temps, 

•*'ol 
Trois gamins dont lVîue s i l ans et dont le 

dernier est A peina haut comme la botte du 
gendarme, eonl'accdsés de vol au préjudice 
d'un épicier avant un étal l i a Ha'.le de ta Nou-
velie-ÀTeuiure. 

Les deux plus petits ont passé sous la giiUe 
et se sout chargés de «uora, chocolat, beurre, 
etc., pour une somme Se IUU francs euvnon. 
De plus U* ont jeté des briques dans le savon. 
Histoire de ma faire. 

Ua se nomment Edmond Moisoa, AchkMe 
Decomrnère, Théophila Vangeabsrijhe. 
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